
Marianne2.fr  

Devedjian/Balkany : un fauteuil… pour un  
En avant-première, voici le nom du prochain président du Conseil général des Hauts-de-Seine qui 
doit être élu ce matin : Patrick Devedjian. Merci qui? Merci Sarkozy!  
 

 

Nul besoin d'aller à Nanterre ce 20 mars à 10 heures pour assister au long ballet des conseillers 
généraux qui, un par un, mettront leur bulletin dans l'urne afin d'élire leur président : depuis le 
mercredi 19 mars, tout le monde sait que ce sera Patrick Devedjian. Ainsi en ont décidé les 
membres du groupe Majorité présidentielle du département des Hauts-de-Seine. Ce petit comité 
a décidé de présenter son patron Patrick (Devedjian) comme seul candidat au poste de président 
du Conseil général le plus riche de France. La majorité de 30 conseillers généraux sur les 45 que 
compte le département est tenue de faire le reste.  
 
La bonne réputation de Mme Balkany  
Pourtant, l'espace de quelques jours, on a douté. Devedjian était, paraît-il, en difficulté dans les 
Hauts-de-Seine. «Pourquoi, vous me croyez menacé ?», ironisait-il la semaine dernière en 
réponse aux questions de Marianne2.fr. Eh bien, oui, franchement, Patrick (Devedjian) semblait 
menacé. Par la femme de Patrick (Balkany). Vous suivez? Revenons en arrière, en juin 2007. 
L'UMP cherche un candiadt pour remplacer Nicolas Sarkozy à la tête de son département 
d'élection. Deux aspirants se manifestent : Patrick Devedjian, secrétaire général de l'UMP, et 
Isabelle Balkany, femme du maire de Levallois (et super copine de Sarko). L'incroyable se produit 
alors : dans les couloirs du Conseil général, on ne tarit pas d'éloges au sujet d'Isabelle, qui finit 
presque par être donnée favorite.  
 
«Elle a une capacité de travail inouïe et sait très bien s'entourer, confiait-on dans l'entourage 
même de Devedjian. A Levallois, Isabelle Balkany fait tourner la boutique toute seule, pendant 
que Patrick fait les relations publiques.» Si l'on ajoute à cela la présence régulière de la dame au 
côté du chef de l'Etat lors de déplacements officiels ou bien l'élection de Jean Sarkozy (dont 
Isabelle Balkany est la marraine), fils de son père, lors des dernières cantonales, Isabelle avait 
pas mal de raisons d'espérer bouter le Devedjian hors du 9-2.  
 
Mieux vaut être la tête du rat que la queue du lion?  
D'autant que la rumeur voyait bien Devedjian décrocher un maroquin. Lui qui revendiquait le 
«ministère de la Parole» dans un livre d'entretiens paru en 2007, aurait été pressenti pour un 
vague secrétariat d'Etat en échange d'un peu plus de discrétion médiatique. Oui mais voilà : 
après la raclée des municipales, difficile d'imposer un Devedjian ou un Allègre au gouvernement 
sans raviver les critiques sur le «fait du Prince» qui nomme des impopulaires contre l'avis de tous 
(y compris de certains ministres).  
Comme on dit en Espagne : «Mieux vaut être la tête du rat que la queue du lion.» Sarkozy a 

  



 

 

donc privé son fidèle Devedjian de maroquin, mais lui a conservé ses postes politiques (à l'UMP) 
et ses mandats locaux (dans les Hauts-de-Seine). Tout simplement parce qu'arracher une de ses 
prérogatives au chef du parti majoritaire aurait pu causer un tapage dont le Président n'a aucun 
besoin en ce moment. Selon ses collègues députés, le Président du Conseil général en est tout 
apaisé. Il faut dire que, sur certains points, Sarkozy aurait presque l'air de suivre ses conseils. En 
intégrant Nadine Morano et Yves Jégo au gouvernement, n'a-t-il pas «poussé l'ouverture 
jusqu'aux sarkozystes», comme le lui soufflait Devedjian ?  
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